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Flinguer l'ambiance



Le froid et
l’essence. C’est ce qui prenait à la gorge dans cet affreux camion. Une main
gantée de cuir rapiécé se rapprocha du bouton de la clim. Une autre main, plus
rustre et musclée, lui donna une pichenette sur la phalange de l’index.


Trinket ne put retenir un hoquet
ridicule. Une sorte de couinement. Il regarda Driver, sa camarade, qui restait
stoïque, fermement cramponnée au volant. Elle lâcha un grognement mêlé de
satisfaction et de mépris. Il était gêné et elle s’en réjouissait.


— Un chouïa d’air, ça me ferait respirer
un peu. Et puis, j’en ai ma claque de me geler la moelle dans ton bahut, lança
Trinket d’une voix traînante.


La convoyeuse resta muette. Elle baissa
le volume de l’autoradio. L’envie d’écouter le moteur de son lourd bolide
surpassait tout. Un ronronnement de fer et d’acier, sur cette nationale de
province miteuse, c’était du piquant bienvenu dans la grisaille.


— Interminable ce trajet. Ça aussi, j’en
ai ma claque, ajouta Trinket en contrôlant la boîte à gants.


Voilà l’unique endroit du van où il
pouvait mettre les mains sans se faire engueuler. C’était peu dire ! Pour
tout le reste du gros véhicule, Driver décidait de tout. C’était son bébé. Lui,
il faisait la tchatche aux clients et soignait le matériel de leur boulot. Tout
se tenait bien en place. Une fine couche de poussière constellait les outils de
vif-argent, rien de très grave, Trinket claqua le portillon de la boîte un peu
sèchement.


L’erreur acide. Driver se concentrait sur
la route, toutefois, une flammèche enragée illumina ses yeux vides. Son
partenaire baragouina une excuse :


— Ça va. Faux mouvement. La clinche est
nickel. C’est même pas rayé.


— J’espère pour toi, grommela Driver dans
un souffle.


La bruine au-dehors s’était calmée, elle
rengaina les essuie-glaces et se pencha doucement en avant. La cible allait
bientôt apparaître au bout de la nuit, quelque part sur cette route de
campagne. Driver lâcha un soupir puissant. Un vrai grognement piquant et son
collègue fit comme s’il n’avait rien remarqué. Il était encore bien trop
détendu, alors que la mission aurait dû focaliser toute son attention. Il se
délassait les muscles, les jointures des articulations crissant de bonheur.


— Je suis content que tu l’ouvres. Un bon
cent vingt bornes qu’on roule et je désespérais d’entendre ta jolie voix, fit
Trinket d’un ton mielleux.


— Et toi t’es incapable de la boucler.
Sois prêt. On va bientôt arriver, envoya Driver d’un ton cassant.


— Me doute qu’on arrive bientôt !
C’est toujours le même cirque. Suffit qu’on soit au bout pour que tu te décides
à parler. Ça tiens, j’en ai bien ma… pffff… ma turboclaque ! C’est sans
doute le pire de la pénibilité dans ce boulot de chiotte. Et voilà, j’en ai
marre.      


Pas de réponse, comme d’habitude. La
grande Driver avait mieux à faire : surveiller la route. La lumière perforante
des phares rebondissait contre la couleur bleue de la carlingue d’une petite
voiture, échouée sur le bas-côté, une colonne de fumée grisâtre virevoltant
au-dessus du capot. Une silhouette dégingandée gesticulait dans la lueur
blafarde, animée d’une grande détresse.


Le jeune homme cessa sa danse grotesque,
il jeta un ultime coup d’œil sur son smartphone qui rendait tout juste ses
derniers soupirs de batterie. Il cacha son visage d’une main libre pour mieux
examiner la Ford Transit Supervan3 qui achevait de se garer derrière lui. Il
chancela. Trinket étouffa un rire. À voir ce malheureux aussi désemparé,
c’était certain qu’il devait être content. Enfin on venait le chercher,
quelqu’un déboulait pour l’aider, sur cette route paumée ! Une vraie
petite victoire pour ce pauvre bonhomme.


Trinket abaissa la vitre. Il était
confiant, la procédure se passait dans le bon ordre. Il arbora un sourire
gratifiant :


— 'Soir camarade ! Faut mettre le
triangle, normalement hein ! lança-t-il d’un ton grinçant, un peu
railleur.


— Ouais désolé… merci de vous être
arrêtés, j’ai eu un… gros problème, bredouilla le malheureux, encore gêné par
l’irruption soudaine du Supervan.


Trinket étendit son sourire de plus
belle. L’enchantement qui ceignait le Supervan3 était très maîtrisé, il
s’appropriait volontiers cette réussite. Il accordait alors une façade très
“relax” à son interlocuteur. Ce dernier devait certainement avoir en face de
lui un petit homme replet, au visage réjoui, le regard torve derrière des
lunettes à monture forte. Puis au volant, une femme aux épaules robustes, la
figure ombrée par une casquette vissée sur le crâne, des dreadlocks noués en
catogan. 


— Alors, comment qu’il s’appelle, le
camarade ? relança Trinket, guilleret.


— Euh… ? cafouilla le jeune homme,
agité d’un curieux tic à la paupière droite.


Trinket l’observait très attentivement,
il attendait sa réponse, comme un gosse heureux d’obtenir un nouveau jouet. Une
ombre d’éclair rouge traversa le regard du camarade, un drôle d’effet de
lumière, qui ne l’intrigua pas outre mesure.


« A… lexandre… »


— Eh bien bonsoir camarade Alex !
Tu permets que je t’appelle Alex, hein ? Moi, c’est Trinket, et elle
là-bas, c’est….


— Bon. Ho. On va pas discuter toute la
nuit. Qu’est-ce qu’elle a ta bagnole ? maugréa Driver, ce qui fit
sursauter Alexandre, tant la voix de la convoyeuse était grave.


— J’sais pas m’dame ! Je, j’y
connais rien. Plus moyen de rétrograder ni d’accélérer. Me suis arrêté, euh. Ça
fumait comme ça, fit-il en épongeant la sueur qui perlait sur son front.


— Ouais ! C’est la vacherie quoi,
reprit Trinket d’une voix plus agréable. T’as qu’à monter. On va te déposer
chez un garagiste pas trop loin.


— C’est gentil mais j’peux pas laisser la
voiture de ma mère sans surveillance, j’aimerais mieux….


— Hé, soit tu montes, soit tu te démerdes
mec. J’ai une moyenne à respecter, je vais pas faire quarante détours, lança
Driver sans ménagement. Allez, grouille-toi, fais le nécessaire, ajouta-t-elle
en frappant son copilote sur le coude.


Trinket pinça très brièvement les lèvres.
Elle pouvait tout faire foirer. Heureusement, le jeune homme était encore trop
choqué par ce qu’il venait de vivre. Pas moyen qu’il comprenne ce que ça
voulait dire “faire le nécessaire”.


— Deux minutes, hé, on est pas aux
pièces. Bon, camarade, enchaîna Trinket, passant du murmure à une voix plus
forte. T’es dans le caca, vrai ou pas vrai ?


— Ben… ouais, j’ai besoin d’aide !


— Impec'. Monte. On va te conduire,
t’inquiète. Tu vas être ni-ckel.


La porte latérale s’ouvrit toute seule,
les pistons feulèrent sous le coup de pression. Trinket gardait confiance. Ce
pauvre gars avait bien une chance sur un million qu’une autre voiture s’arrête
pour l’aider. Il devait donc saisir cette opportunité qu’il avait eue de tomber
sur ce fourgon sorti de nulle part.


Tout allait bien. Alexandre s’installait
sur la banquette arrière. Trinket le scrutait depuis le rétroviseur, tout
guilleret. Plein de dents blanches. Le jeune homme tâchait de faire bonne
figure. Il se força à sourire, partagé entre la gêne et l’inconfort.


Le copilote échangea un très bref signe
avec la conductrice. Ils étaient prêts à repartir. En vitesse, pour faire
crac-tiroir-caisse comme il le disait toujours. En se frottant les mains. La
difficulté les obligeait à travailler très vite, pour que les choses se fassent
bien proprement.


— Ta ceinture, camarade. Parce que madame
Driver rigole pas avec la sécu. Sinon ça sera pas jojo. Je veux pas que tu
regrettes, indiqua Trinket en agitant un index par-dessus son épaule, sans
vraiment regarder.


— De… que je regrette… quoi ?
balbutia Alexandre.


— La sécu, la sécu, mon gars. Hyper méga
important. Comme je dis tout le temps à nos passagers….


— Il est attaché ? cingla Driver.


Cette fois, ce fut au tour de Trinket de
soupirer bruyamment. Il observait le décor filer à grande vitesse par la
fenêtre trempée de bruine. Les arbres noirâtres se délitaient les uns après les
autres, se diluant comme des mânes d’encre dans l’eau remuante.


— Il est bien attaché, oui ou non ?
renchérit Driver, concentrée sur sa conduite.


— Non mais hé. Je connais mon boulot, ma
grande. Son âme va être dégueu si je le détends pas un peu. T’es vraiment
crispante. Un peu de confiance, ça serait pas mal, je sais comment extraire une
âme d’un corps humain dans les règles, ajouta Trinket, d’un ton courroucé.


— Arrête de geindre. Fais ce que je te
demande. Vérifie qu’il est attaché.


— Je te dis que c’est du ni-ckel. Toi, tu
m’écoutes pas, c’est admis. Mais me laisser faire mon taf, Driver, ça te
coûterait quoi ? M’enfin allez. Je vais vérifier. J’ai pas le plaisir
d’avoir les mains sur le volant. De toute façon, le glacis de vif-argent sur le
camion est garanti 100 % sans fuite. Pas moyen que le camarade s’envole.


D’ordinaire, la convoyeuse avait tout de
même un bon instinct. Ce genre de petit truc qui les avait bien aidés par le
passé. Bien que toujours piqué au vif, Trinket se retourna pour vérifier leur
passager. Ce qu’il découvrit le fit tressaillir de surprise.


— Oh merde il s’envole ce con !
commenta Trinket, en panique.


 En effet, l’âme du jeune homme avait
quitté son corps comme prévu, mais elle parvenait à traverser les parois
métalliques du fourgon. Driver aperçut la catastrophe par le rétroviseur.


— Du nickel, je t’en ficherai,
moi ! DEUX FOIS, je lui demande de vérifier, deux putains de fois !
Espèce de gros débile ! cria la convoyeuse.


Elle était une experte de la conduite.
Dans ses mains musclées, le volant du Supervan3 maudit ne lui échappait jamais.
Pour une spectre, elle pouvait rivaliser pied au plancher avec les meilleurs
pilotes du monde des vivants. Elle vira de bord et se gara proprement sur la
route désertée de l’au-delà. Négligeant la clinche de la boîte à gants, Trinket
sortit une longueur de câble en vif-argent de huit mètres en transpirant à
grosses gouttes spectrales. L’outil adéquat pour finaliser la capture de l’âme
de la cible, qui cherchait à s’enfuir, désorientée. 


Rude soirée pour feu Alexandre. Après un
accident ridicule, un petit tour gratuit dans l’au-delà. Attendre des heures
dans le froid et la pluie pour que deux excités vous envoient taquiner les âmes
damnées et les spectres sous contrat. Le genre d’expérience qui vous flingue
l’ambiance.
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Renvoyer la patate



— Eh ben voilà :
je veux bien le voir se barrer, là tout de suite. Avec un collier pareil, il
risque plus de se la jouer Casper, le camarade, cingla le contrebandier d’une
voix de crécelle.


Encore très énervée par la négligence de
son partenaire, Driver lui lança un regard défiant toute l’insolence des
spectres les plus retors de l’au-delà. Trinket inclina le visage, se grimant
d’une moue déconfite, il se réinstalla sur le siège du copilote du camion sans
essayer de plaisanter davantage.


Cette fois, la convoyeuse vérifia
l’opération elle-même. Leur proie, le dénommé Alexandre, demeurait ceinturée à
l’arrière du Supervan3. Le corps du défunt, balancé dans un fossé du monde
terrestre, était roussi du crâne aux pieds, aucune chance qu’un curieux le
récupère Grommelant, elle tritura un moment le câble de vif-argent qui le
ficelait. Avec quatre nœuds très serrés près des articulations des coudes, il
n’y avait plus là aucun risque que l’ectoplasme leur échappe.


Alexandre avait fini par arrêter de
beugler comme un poupon, un vrai soulagement ! Driver se rappelait de
toutes les missions précédentes. Chaque fois qu’ils capturaient une nouvelle
âme humaine, que la cible soit un vieux, un gosse, une femme ou un homme n’y
changeait rien. Ils avaient tous la même façon de réagir : une fois morts, ils
flottaient et ne s’habituaient pas bien à leur nouvelle forme. Un violent coup
de déprime qui leur tombait sur les muscles, la cervelle, la voix. Ce qui
pouvait plomber le moral quand vous vous attachiez trop à vos proies.


Elle manqua de sursauter au moment de
relever la tête. Le captif l’examinait de près. Bien trop près, au goût de la
pilote. Penchée légèrement en avant, la proie débarrassée de toute vie
parvenait à se mouvoir, même piégée dans les liens métalliques. Curieux : ils
étaient conçus pour entraver toutes les essences spectrales. Fantômes et
esprits, aucun être de l’au-delà ne pouvait se soustraire à la force du
vif-argent. Quelque chose clochait ici et ça crevait les yeux.


— Me regarde pas comme ça, toi, souffla
Driver en repoussant la tête informe d’Alexandre.


— Eh, là je me tais. Je t’espionne même
pas dans le rétro, geignit Trinket.


 


— Pas à toi que je cause, maugréa-t-elle
en resserrant davantage les liens des poignets du captif.


Après avoir verrouillé la porte latérale,
Driver fit un tour précautionneux du véhicule. La carlingue blanchâtre n’avait
aucune aspérité, elle frotta vigoureusement le bord du toit pour s’en assurer.
Le vernis enchanté appliqué sur la peinture devait être sûrement défectueux. Si
elle pouvait tabasser son angoisse, elle ne s’en priverait pas. Rien qu’à
imaginer que son fidèle Supervan soit mis en défaut, que son bébé fasse capoter
la mission, ça la rendait malade.


La pilote se sentait un peu engourdie.
Elle remonta la fermeture éclair de son blouson, l’air ambiant de l’au-delà
était froid et sec, ce n’était en rien une surprise. Pourtant, elle avait comme
une pierre glacée au fond du ventre, elle flairait dans la bruine une odeur
inhabituelle. Ils avaient une bonne route à taper avant d’arriver à Duskough,
l’une des plus grandes villes du monde des esprits. Le berceau tortueux des
Lwas du vaudou.


Elle retourna s’asseoir au poste de
conduite. D’une poigne ferme, elle tira deux coups sur le pommeau du levier de
vitesse, pour passer directement en seconde. Le contact enclenché, le camion
mugissait de son vrombissement sourd familier.


Une salve d’essuie-glaces, tchac-tchac,
le pare-brise fut débarrassé du givre gris de l’au-delà. La route tortueuse qui
se perdait dans les rocailles mornes se dessinait de nouveau au loin.


Driver lança un coup d’œil machinal au
rétro. L’âme se tenait tranquille. Néanmoins, son visage livide était trop
détendu pour être innocent. Sans dévier le camion de sa course, elle opina à
peine vers Trinket. Celui-là, ce joyeux imbécile, l’observait d’un air inquiet.
C’en serait presque comique, s’il n’avait pas la mâchoire inférieure décrochée
en permanence. On aurait dit un poisson rouge blotti contre la paroi de son
bocal.


Elle le sentait, il se retenait de toutes
ses forces de l’ouvrir. À bonne raison d’ailleurs : elle guettait l’occasion de
lui talocher l’arrière du crâne, juste pour le plaisir de l’entendre geindre.
Un précieux silence s’était confortablement installé dans le fourgon, qui ne
dura toutefois pas. Quand Driver prit à gauche au croisement habituel, Trinket
craqua :


— Beuh ? Tu contournes
Duskough ?


— Nan. On fait un crochet au dép’.


— Oh non pitié, pas le dépotoir,
Driver ! Ça fait déjà quatre jours qu’on est sur la trace de bidule,
maintenant qu’on l’a, rentrons direct. Plein le cul de rouler !


— Je ne te demande pas ton avis.


Les ombres avaient leur façon très
spécifique de tirer la tronche. Driver fronçait les arcades sourcilières, elle
se mordait l’intérieur des joues pour se calmer les nerfs. Une stratégie peu
brillante. Détailler la figure de Trinket du coin de l’œil ranimait
instantanément le feu de sa rogne.


Fallait le voir pour le croire. Le
contrebandier tenait sa petite bouille de victime dans une main, accoudé contre
la vitre, et tapotait un genou de l’autre. 


Aller au dépotoir revenait à se coltiner
les plus basses raclures du monde spirituel. Un genre de tripot très mal famé.
De toute manière, pensait âprement Driver, tout l’au-delà sans exception
craignait à fond. Trouver un endroit bien fréquenté dans le coin, ça tenait du
miracle qu’on invoque à quatre heures du matin, à siroter un truc qui bastonne
dans le crâne. Un truc qui sonne comme une grosse blague, finalement.
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